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Le président: Messieurs, nous sommes en nombre. M. Heeney déposera 
d’abord les réponses aux questions que nous lui avons posées, et nous continuerons 
ensuite l’étude des crédits. Nos délibérations ont très bien été jusqu’ici, et nous 
pouvons déjà prévoir la fin de nos travaux, à condition de nous réunir au moins une 
fois, peut-être deux, d’ici à la fin de la semaine.

Quelques-uns de nos membres ne pourront être présents, mais ils ont proposé 
que nous nous réunissions quand même. Il n’est pas possible à tous les membres, 
actuellement, d’assister à nos réunions, et il faudra que les absents consultent le 
compte rendu de nos délibérations pour trouver la réponse à leurs questions.

M. Stick: Il y a une foule de comités qui se réunissent présentement.
Le président: Oui, et il faut bien se tirer d’affaire.
M. Stick: Je crois que le vendredi est une bonne journée pour nos séances.
Le président: Nous ne pourrons nous réunir demain. J’ai demandé à plu­

sieurs membres, mais ils sont pris ailleurs. Pour ma part, je serais en faveur d’une 
réunion vendredi, à 11 heures.

M. Stick: Nous pourrons peut-être siéger deux fois.
Le président: Peut-être une fois. Plusieurs membres s’en vont le vendredi 

après-midi. Nous tiendrions une autre séance lundi, et ce serait presque la fin de 
nos réunions. Je ne veux pas précipiter les choses, mais je crois que nous avons 
accompli notre tâche.

M. Bâter: Je suppose que c’est impossible que nous nous réunissions samedi. 
Pourtant j’aimerais bien que nous le fassions.

Le président: Moi aussi.
M. Bâter: C’est ce que je propose.
M. Fraser: Vous pouvez le proposer, mais vous ne réussirez pas.
M. Bâter: Franchement, je crois que c’est important, et que le Comité 

devrait terminer ses travaux.
M. Stick: C’est bien là mon avis également. Finissons-en. Nous faisons tous 

partie d’autres comités, et une réunion en dérange une autre.
M. Bâter: Les gens veulent être libres le samedi. Mais, pour ma part, je 

suis prêt à siéger une heure ou deux. Le personnel ne serait peut-être pas en faveur.
Le président: Cela se produit rarement. Mais le personnel sera sûrement ici.
M. Stick: Quand comptez-vous terminer nos travaux ?
Le président: Aux membres du Comité d’en décider. Pour ma part, j’aime­

rais finir au début de la semaine prochaine, après une ou deux séances au plus. 
C’est possible, je crois, puisque nous en sommes maintenant au poste 92, et quel­
ques-uns des plus importants crédits ont été adoptés.

M. Stick: Je ne veux nullement précipiter les choses si quelqu’un désire 
traiter des questions dont le ministère ou le Comité pourrait bénéficier. Cependant, 
si nous accomplissons notre tâche en hommes d’affaires, sans perdre notre temps à 
des critiques, nous pourrons terminer.
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